BARREAU Serge
Né le 27 avril 1941 aux Sables d’Olonne (Vendée) ; décédé le 24 février 2011 à Joué-lès-Tours (Indre-et-Loire).

Ingénieur de recherche


Après des études universitaires à la Faculté des sciences de Poitiers et un poste de surveillant d’externat au lycée de Saint Jean d’Angély, il est nommé en 1967 « collaborateur technique » au Collège scientifique universitaire de Tours sous la direction du professeur Verron* dans le laboratoire de psychophysiologie, alors en création. Chargé d’étudier l’organisation sociale de plusieurs espèces de fourmis, il met au point un système de photographie automatique permettant de suivre les variations interindividuelles dans la locomotion et l’olfaction. À l’aide de petites pastilles, il pratique un étiquetage individuel des fourmis, procédé ensuite utilisé dans plusieurs laboratoires, y compris à l’étranger. 


Après le départ en retraite du professeur Verron*, il participe de 1987 à 1995 avec Madeleine Meudec  à « l’étude du comportement des jeunes enfants selon le mode de garde », Serge filmant principalement en crèche où ses très bonnes qualités relationnelles  facilitaient le naturel et la spontanéité des situations. Il étudie ensuite, avec Catherine Belzung, le comportement d’anxiété des souris et leurs réactions à différentes drogues. 


Passionné de photographie, il a créé à la Faculté des sciences de Tours un laboratoire pour  photos en argentique où il développait les diapositives-couleurs pour les chercheurs. C’était un excellent clarinettiste qui a été président de l’harmonie municipale de Joué-lès-Tours de 1991 à 2007 et qui a fondé l’Association des parents d’élèves de l’école de musique de cette ville. Très actif dans les relations avec les villes jumelées, il a reçu la médaille de Joué-lès-Tours en 2008.


Travaux

BERTON, F., LENOIR A., NOWBAHARI E. et BARREAU S., “Ontogeny of queen attraction to workers in the ant Cataglyphis cursor (Hymenoptera: Formicidae)”, Insectes sociaux, t. 38, 1991, p. 293-305.

LEMIALE François, “Les fourmis sont suivies à la caméra, une étiquette de nickel sur l’abdomen »,  La Nouvelle république du Centre-Ouest, 29 mars 1976. Présente le travail de Serge Barreau.

Le ROUX Guy 








Alain Lenoir

Né en juin 1942 en Bretagne ; décédé le 30 décembre 2012 à Joué-lès-Tours (Indre-et-Loire).

Enseignant-chercheur

Guy le Roux étudie à l’université de Rennes et soutient en juin 1967 un diplôme d’études approfondies (DEA) d'éthologie intitulé : Contribution à l'étude des moyens d'intercommunication chez le Ouistiti à pinceaux. Les illustrations de son mémoire, réalisées à la main, démontraient son coup de crayon remarquable.  

En septembre 1967, il est nommé assistant à la toute nouvelle Faculté des sciences à Tours et rejoint le laboratoire d'éthologie du Professeur Henri Verron, également en cours de création. Il participe jusqu’en 1970 au développement de la faculté en réalisant les plans des nouveaux locaux "enseignement et recherche" du site de Grandmont (des préfabriqués construits pour une durée limitée et dont certains existent toujours en 2014) et en assurant le suivi des travaux de construction.


Peu de temps après son arrivée au laboratoire d'éthologie, Guy est rejoint par Annie qui va devenir son épouse et qui le convertit au monde des insectes sociaux. Ils seront pendant de nombreuses années des piliers importants du département de psychophysiologie puis de celui des sciences du comportement. Leurs recherches ont porté sur les modes de communication mis en jeu chez les fourmis dans des contextes de prédation (Le Roux et al., 2002) ou d'interactions agressives, notamment sur la communication acoustique. Guy a ainsi réalisé les premiers enregistrements sonores de stridulations d'alarme émises par les ouvrières de Myrmica en situation de stress (Le Roux, 1976 ; 1977). Tous deux ont aussi montré pour la première fois que ce signal était utilisé de manière plus modulée par les ouvrières dans des situations non liées au stress, comme l'échange de nourriture (Le Roux et Le Roux, 1979). Ils ont aussi étudié les effets de l’orphelinage sur la société de fourmis (Berton et al., 1992). 

À partir de 1998, une partie des activités d'Annie et Guy a été consacrée à la lutte contre les termites en Indre-et-Loire, en compagnie de Jean-Luc Mercier. Ils ont ainsi réalisé la cartographie de l'infestation de 15 des 36 communes d'Indre-et-Loire actuellement touchées par les termites.


En 2000, Guy le Roux a épaulé le professeur Jacques Huignard à l’Institut de recherche sur la biologie de l'insecte (IRBI) pour élaborer la maquette du DESS « Gestion, contrôle et conservation des populations d’insectes ». Fin pédagogue, Guy avait l'art de transmettre son savoir et Annie et lui ont encadré  les stages de maîtrise de nombreux étudiants dont certains sont devenus enseignants-chercheurs ou exercent une profession liée aux insectes. Par ailleurs, il a toujours été impliqué dans la vie locale de Joué-lès-Tours, responsable pendant de nombreuses années des classes de neige. Il a pris sa retraite en 2003.


Quelques travaux 
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LE ROUX A.M. et LE ROUX G., « Activité et agressivité chez des ouvrières de Myrmica laevinodis Nyl. (Hymenoptères, Formicides). Modification en fonction du groupement et de l’expérience individuelle »,  Insectes sociaux, t. 26, 1979, p. 354-363.

LE ROUX, A. M., LE ROUX G. and THIBOUT E., “ Food experience on the predatory behavior of the ant Myrmica rubra towards a specialist moth, Acrolepiopsis assectella”, Journal of chemical ecology, t. 28, 2002, p. 2307-2314.

LE ROUX G., « Étude des stridulations produites par Myrmica laevinodis (Hym. Formicidae) », Annales de la Société entomologique de France (N.S.), 1976, t. 12, p. 615-620.

LE ROUX G., (1977), « Note sur l'organisation temporelle des séquences de stridulation de Myrmica laevinodis Nyl. (Hyménoptères, Formicidae) »,  Comptes rendus hebdomadaires de l’Académie des sciences, Paris, série D, t. 285, 1977, p. 415-418.

Voir aussi pour compléments : http://www.cataglyphis.fr/GuyLeRoux/Publications-GuyLeRoux.htm
THIBOUT Éric







        Alain Lenoir

Né le 4 octobre 1942 à Manthelan (Indre et Loire) ;  décédé le 20 avril 2013 à Chambray-lès Tours (Indre et Loire).

Chercheur au CNRS

Après des études successivement à Tours (il y obtient le certificat de SPCN en 1963), à Poitiers et à Rennes (où il soutient une thèse de 3ème cycle), il est nommé en 1968 chargé de recherches CNRS dans le laboratoire de biologie animale fondé par le professeur Vincent Labeyrie*. Ce laboratoire devient ensuite l’Institut de recherches en biocénotique expérimentale des agrosystèmes (IBEAS), puis  l’Institut de recherche sur la biologie de l’insecte (IRBI). Éric Thibout, nommé directeur de recherches, en sera le directeur adjoint de 2000 à 2005.


Ses travaux de recherche ont porté sur les relations entre le poireau, la teigne du poireau et un hyménoptère parasite. Il a été précurseur en écologie chimique et a participé avec Jacques Auger à la mise au point de composés soufrés dans la lutte contre les insectes. Il a aussi étudié la mouche de l’asperge. Un stage à Wageningen (Pays-Bas) lui a permis d’étudier le comportement sexuel du doryphore. Il a publié une centaine d’articles dans des journaux de renommée internationale et il a été longtemps membre élu représentant les chercheurs au conseil scientifique de l’Université de Tours. 


à sa retraite en 2005, il retourne à ses premiers amours, l’observation des oiseaux avec la LPO (Ligue pour la protection des oiseaux) et il effectue de nombreuses observations et comptages en Touraine et en Espagne. Il a toujours participé très activement à la vie de sa commune de Joué-lès-Tours comme président de l'association de parents d’élèves, dans l’association de quartier et dans une association d’insertion.
1 Il a été le premier chercheur CNRS de l’université de Tours
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CORTESERO A.-M., THIBOUT É., « Des insectes gardiens de plantes »,  La Recherche, n° 380, 2004, p. 54-58.

VERRON Henri

Né le 6 février 1920 à Annecy (Haute-Savoie) ;  décédé le 26 juin 2007 à Lyon (Rhône).

Professeur à la faculté des sciences de Tours

Évadé de France en juillet 1943 pendant la seconde guerre mondiale, passé en Espagne où il est détenu au camp de Miranda de Ebro puis remis aux américains à la fin de l’année 1943, il reprend le combat en s’engageant dans les Forces Françaises Libres et en participant au débarquement de Provence.  Il est démobilisé en août 1945.

Il est ensuite éducateur puis instituteur, et il travaille bénévolement dans le laboratoire du professeur  Rémy Chauvin en 1954-1955.  De 1955 à 1965, il est instituteur détaché au Laboratoire d'évolution du CNRS, boulevard Raspail à Paris, où il prépare 
une thèse d'état sur les termites sous la direction du professeur Pierre-Paul Grassé. Après la soutenance de ce travail (2 juin 1963), il est nommé professeur à l'Université de Tours où, de 1965 à 1986, il enseigne les bases biologiques du comportement aux étudiants en psychologie, écrivant pour eux le livre : "Introduction biologique aux sciences de l'homme" (Verron, 1989) Il fonde le laboratoire de psychophysiologie qui étudie le comportement des fourmis. Ses élèves ont été Madeleine Meudec, Alain Lenoir, Guy Le Roux*, Annie Le Roux.  Il a été précurseur dans l’étude du comportement des insectes sociaux, démontrant avec son technicien Serge Barreau* que les fourmis présentent une grande variabilité de comportements individuels dans un olfactomètre : certains individus sont toujours très réactifs, d’autres jamais. On parlera plus tard « d’élites » hyper-réactifs  (Verron, 1973 ; 1974 ; 1977 ; 1978). Cette notion, passée un peu inaperçue, est de nouveau actuelle avec la notion de « personnalité » chez les animaux, y compris les fourmis.


Henri Verron a été doyen de la faculté des sciences de Tours.
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